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Extrait du Courrier du C<madad\i 19 rîécembro 186^.

PRIÊKES
POUR LES

^ïtats î^otttîfîcatix.

*ï^—H^ia»*^

/2_

Hier ^ir, ainsi que nous l'avons annoncé

dans notre numéro de mercredi dernier, des

prières ont été feites, à l'église cathédrale de
Québec, pour le repos des âmes des braves

soldats qui sont tombés pour la cause

du Saint-Père, et une bouche éloquente a
prononcé l'éloge funèbre de ces glorieux

vaincus de Fésaro, de Spolète de Oastelfi-

dardo et d' Ancône.

Mgi'. l'Evêque de Tloa, administrateur de
l'archidiocèse de Québec, dont le dévoue-

ment au Siège Apostolique est si entier, as-

sistait, en initre et en chappe, à cette impo-

sante cérémonie. Sa Grandeur avait à ses

côtés M. l'abbé Charrest, curé de St. Roch,

de Québec, et M. l'abbé Langevin, princi-

pal de l'école normale. Ou voyait en outre,

en ha,bit de chœur, tout le clergé des diver-

ses paroisses de la ville, les messieurs du
Séminaire, les chapelains des communautés
religieuses, les révérends pères Jésuites, les

révérends yhres Oblats, et nombre de curés

des enviroiks ou do distances assez éloignées

de Québec.
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Les fidèles ont montré non moins d'em-
i-essement. Ce qu'on a reniarqiié à Rome,
e 20 septembre, dans l'église de iSaint An-
dré délia Valle, à la cathédrale de Paris, le

6 Octobre, et naguère à là cathédrale de
Montréal, s'est reproduit hier soir ici. La
nef de l'église, les l)as-côtés, les galeries de
l'entre-soi^ les galeries supérieures, le jub6
de l'orgue,' tout était littéralement encom-
bré. Bien des gens, venus après sept hcureg,

n'ont pu pénétrer dans Iciriaint lieu, tant la

foule était grande et compacte ! Les catlio-

iiquçp, de Ip, vieille cité de Champlain, dispns-

le avec une légitime fierté, n'ont point dégé-

néré de leurs pères ; c'est toujours la même
foi ardente, le même enthousiasme ou le

même entràînèmont pour les grandes et

nobles causes î

La cathédrale, grâce à la vigilance de M.
lo curé Auclair et de ses deux vicaires, M.
l'abbé Casgrain et M. Fabbé Paquet, avait

été décorée, pour l'occasion, ' avec un bon
goût exqiiis, ovcc cet heureux mélange de
magnificence et de simplicité qui saisissait

tout d'abord. 'Dans tout son poiirtour Té-
glise était tendue de noir; les tableaux, la

chaire, l'orgue étaient couverts dé voiles

iXQirg. Au fond, au dessus. ^+ en arrière du
maître-autel, égalenîent voii , s'élevaienc, du
sol jusqu'aux voûtes, d'immenses tentures

noires sur lesquelles se décbupàit àf^m^r-

vejlle une belle grande croix blanche. Tout
p,utour du chœur et le long dés galeries de la

nef, xine tenture noire, de la largeurde deux

à trois pieds,' portait en lettres blanches,

de la longueur d*«n pied, les ihscriptîons

suivantes, dont noua donnons en môme
temps la traduction.

ir
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^/ 'Galerie du côté de Tévangile:
'** Ghriosuni: sanguinem fuderwnt pro Do-

mino?' ;^' f ^
^

Ils ont versé leur glorieux sang pour le
Seigneur.

^;

.^ Galerie du côté de TEpître :

^'

** Et vivent nomina eorum in œfernum. "

Et leurs noms vivront éternellement.
Autour du chœur on lisait :

" Georgh de Pimodan qnem magnœ animœ
prodigum cathoUcua orbis luget. .'.,

A George de Pimodan, héros proâigue de
sa grande âme, que pleure Tunivers ca-
tholique.

Ces derniers mots font partie de Pépi-
tophe du marquis de Pimodan, rédigée par
M. de Rossi, sous l'inspiration de Pie IX
lui-même.

Mais ce qui par-dessus toyt frappait les

j-egards, c'était un superbe catafalque, éle-

vé à l'entrée du chœur, à l'entour duquel
plusieurs olKciers des milices canadiennes,
en grande tenue, vinrent prendre place.

Nous avons pu reconnaître, à la distance où

I
I

nous étions placé, les Lient. Col. L'hon. A.
f ! ^ de SalaberryDpt.Adj. général Bas-Canada;
w

^
Lieut-Col. McDonald, Dpt. Adj. génénd

* ' Haut-Canada ; Colonel C. Panet, comman-
dant un district militaire Bas-Canada ; Ca-
pitaine Narcisse Légaré, Ma-jor de Brigado
de la force active de Québec ; Colonel J.

Sewell, commandant la force active de Qué-
bec ; Capitaine Murpjh^, . commandant la

5e compagnie de carabiniers; Lieut. Quigly,
commandant la 6e compagnie de carabiniers.

Capitaine AV. McKay commandant la .3e

compagnie d'Artillerie k pied de Québec ;
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«capitaine h. Lamôntagnc, commandant la
batterie de campagne de Qué])ec.
Le catafalque, éclairé de mille oiergos et

flanqiîé de drapeaux canadiens, avait ses
quatre colonnes forniées de fusils avec l)ayon-
nettes

; autour du monument et s'en déta-
chant un peu, on voyait encore des fusils eu
faisseaux avec crêpe à la bayonnette ; sur
l'entablement et sur les marches, nombix; do
sabres, d'épées et d'autres armes jetées pole-
luêle; imagefrappantod'unchamp de bataille
pendant et après mie sanglante môléo ; sur
le.cercueil, un chapeau de général, et une
épée, insigne du commandement, avec crêpe
au pommeau. Le catafalque était surmonté
d'un immense panache blanc. Bien audos-
sus, à la voûte, deux longues banderolles,
l'une blanche, l'autre noire, se coupaient à
angles égaux. Des deux côtés du monu-
ment, mais sur un plan entièrement détaché,
se voyaient les m-ines du marquis de-Pimo-
dan et celles de ce jeune et intrépide de Par-
cevaux.

L'écusson du marquis de Pimodan porte :

d'azur au ])al d'argent, accosté de deux
aigles aÔ'rontées d*or.

Celui de M. de Parcevaux porte : d'ar-
gent aux trois chevrons, d'azur.

La cérémonie a commencé à sept lieures
et demie par le chant du JJics irœ avec ac-
compagnement d'èrgue pur l'habile M.
Dessanc. '

', "
'.*

.
Aussitôt après, M. l'abbé Antoine Racine,

desservant de l'église du faubourg St.-Jean,
est monté en chaire, et, dans un discours
qui n'a p.is duré moins d'une heure, il a
retracé avec une vivo et saisissiuitc éloquence

1
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la gloire et Vimmortelle félicitô de^cciix qiu

eoinl)attènt.et sluîoombent pour la justice, et

montré quela cause du pontife, successeur de

Pierre et vicaire de Jésiis-Ciinst, n'est autre

qiie ceiîe de Dieu môme. M. l'abbé Racine

al\3S qualités solides dô l'orateur; il expose

force et netteté, prouve en peu do mots, fait

un judicieux emploi de l'Ecriture, et ren-

verse sans peine les arguties de l'ignoraiico
'

ou de la mauvaise foi. Sa parole s'ouvre tout

d'abord les cœurs, les remue în-ofondément,

s'en empare et les maîtrise. Ainsi pendant

une heure liior soir a-t-il constamment tenu

-suspendu à ses lèvres son immense auditoire.

Il a eu des mouvements vraiment sublimes,

spécialement lorsqu'il a racoiité la vaillance

et la grande ûme, à son dernier jour, de ce

valeureux marquis de Pimodan, et aussi lors-

qu'il a montré celui qui tient l'anneau du

i)echeur toujours en butte aux violences et

aux hypocrisies des Pilâtes, des Hérodes et

des Ciuphes de to^s les temps ;
toujours

faible et toujours puissant ;
toujours pres-

que abattu et toujours se relevant des

éprouves plus éclatant de gloire et d'im-

mortalité.

Nous nous estimons heureux de pouvoir,

dès aujourd'hui, donner a nos lecteurs cette

brillante oraison funèbre.
^

Loi-sque l'orateur fut descendu de la

chaire, le chœur chanta le Deproftuidis et le

Llbem ; après quoi, Sa Grandeur Mgr. l'E-

voque de Tloa fit solennellement l'absoute.^

A neuf heures et demie tout était termi-

né, et la foule s'écoulait paisible mais forte-

ment frappée de ce qu'elle venait de voir

et d'entendre.
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Après la cérémonie, grand nombre de
ceux qui n'avaient pu pénétrer dans l'é-

glise à caus«>^^reii(k>^nbVèmèHt,-envahirent
la cathédrale ytcmr visiter les magnifiques
décorations. Yers. dix IvBuros, on fut obli-

gé d'avertir là fouîe que les portes do l'c-

glise allaient être fermées, i''^--?*^ aaU'^î ejuid

KJA')îu;

Ce matm, à 8 heures et demie, M. le curé
de Québec a chanté une messe solcnnelîe
pour le repos de Pâaie de ces braves soldats.
Un gi-and nombre de fidèles et plusieurs
prêtres y assistaient;. - ' ;•-' -^^^

;

vt;Vf; !:*oî al) jtfia-; ;' -^h^ '
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' 'UfpjtrrtWifi- î^r/:PRoso»cÉ PAR ({ blin'ïy'fiQf

;y ftr f'iibbë Antuine Raclni,; % ;*

Dans l'Eglise Cathédrale de Québec, 1« 19 duc. 18C0,'

A l'occasion du 8EBVICB EOLENXSL PODU

LKS SOLDATS VU L'AHMÉE POHTIFICALR

43CI ONT SUOCOMOâ DANS LA
:L ,.Ut,

:ru frf *^ Affonhare pro juftHiii^pro ani-^

tiifi tuii ; et risqufi ad moriein certapro
juatitiii^ ei Dm» ezput/nalit pro tt

mi/nicoa tuot." I.utto pour la jus-

lice et pour le salut de ton ;'ime
;

pour la justice, combats jusqu'à h»

mort : et pour toi, Diou renversera
tes ennemis —Ecolébiasïiquk, ch.

IV, V. DPy.

Moiisoignour,

Il était noble et coiisoîant îc spectacle

q\io donnait, il y a neuf mois, la ville «le

Québec. A votre appel, les 50,000 catho-

liques do la Cité de Chauiplain, se levaient

comme un seul homme, se réunissaient h
la même heure, et })Our, une même cause,

dans les Eglises de 8t. Roch, de St. Pa-
trice, de St. Jean et de St. Sauveur. Dans
lu grande Salle de PUniversité Laval, les

Membres du clergé de cette ville, les hom-
mes les plus distingués de i otre Pays, ceux
(jui tiennent les r«>nes du j)ouvoir, les Hono-
rables Membres de la Législature, les Pro-
fesseurs et les Elèves de PUniversité Laval



^ s —
et conx (lu Séminaire de Quuljoc, se réu-

nissaient autour de vous avec empressement
et avee bonhètf^. Quelle" était la cause de
cet enthousiasme ? que] était le but de
ce» manifestations pul)liques et solennelles ?

Celui qWî'repri^ente'de droit 16 Christ sur

la terre, avait fait entendre sa voix au monde
catholique, lui taisait connaître ses tribu-

lations et les incroyàl)Ies et horribles mé-
faits conmns contré l*l{l,«2:lise. Et nous, Ca-
nadiens-Franyais, Catholiques, qui possédons
le trésor de la foi et le dépôt sacré de la vérité,

pouvions-nous être indiflerents et froids en
présence de cette grande douleur? Pouvions-
nous ne pas faire pour la cause de la vérité et

de lajustice ce que des hommes séduits ou
trompésfont chaquejour pourlacausede T t-

reUr et de l'injustice? — Et en voyant les

chefs et les magistrats de votto Pays se ré-

unir ù vous, Mgr, protester, de toute l'éner-

gie de leurs convictions, contre des atten-

tats sacrilèges, vous pouviez, vous deviez

vous écrier avec le prophète :
" Que le bon

Dieu soit béni ;
"— le Seigneur est la force

dé mon peuple, c'est jiourquoi je le louerai de
tout mon cœur "— Benndivtan Domlnua......

Duminux fortiturfo plch.'s suœ, et ex volontate

meû covfUebor el" (Y)

Mais aujourd'hui, M. F., pourquoi cette

assistance si nombreuse et si recueillie ?

—

Pour quelle cause cette Eglise est-elle revê-

tue de deuil ? Pourquoi ces autels sont-ils

voilés; ces colonnes tendues de noir ? Pour
qui ces inscriptions, ces faisceaux d'armes,

autour de ce cercueil, entouré de flambeaux

i

i

(1) Ps. 27, 10, li.
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funt ^^es ? Pourquoi ces crêpes suspendus
aux voûtes du temple ? Pour qui l'Ecrlise

fait-elle eiuendre ces chants consacrés ù
pleurer les morts V.. . Vous le savez comme
moi, ils sont tombés, accal)lés par le nombre,
ceux qui i)ar amour de l'K^ifUsc et pour sa
défense s'étaient armés, s'étaient faits les
soldats de Dieu; ils sont tombés, ceux que
nous appelons nos amis, nos frères. Ils ont
lutté pour la justice et pour le salut de leur
Ame

;
pour la justice ih ont combattu jusqu'à

la mort et, pour eux. Dieu renversera leurs
ennemis.

—

^'-Agonizare projustitlâ^ pro anûnâ
tua; et usqucadmortcmcertaproJustUiâfCt
Deus expxKjnahit pro teinimicos tuos.''

Louons ces hommes pleins de gloire, qui
sont nos frères et dont nous sonimes la gé-
nération. Laudemm viros f/hn'osox et pa-
rentes nostros in (jenerdtione ma. (1 ) Car ceux
que vous voyez vêtus de robes blanches^
ont passé par de jurandes tribulations, ils

ont lavé et blanclii leurs robes dans le
sang de l'Agneau.

—

Ili mut qui vrnerunt de
tribulatione mug»â,ct hiuerunt atolas suas in
sanguine Agni. (^2) ,<{

Ils sont Martyrs d'une cause grande et
sainte Pour eux hi mort, c'est un" bonheui-,
c'e^t une récomperwe

; pour nous, c'est un
grand exemple, et un grand tîiompho. Pour
eux, c'est une houreuso alHiction qui apporte
la joie et rallogresse des Anges ; pour nous,
c'est un gage de la Victoire de l'ICgliso.

Leur mort n'est point }>our nous une cause
de deuil, c'est un sujet de consolation et

(1) Eccl. 41.

(2) Apoc. St. Jean, ch. VIF, v. J3.
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d'espérance.—" Agoa^are pro jmtltiâ^ pro
(mimâmit i^i '^l|tg^ue ad iniortem cérfq pro Jus-

tUii^f ;c'^ JPeu» expiupiahli pro te inimicos tuosj'

Lutte pour la j u^tice , et pour le, ea^ut nie ton.

t>me! <; , }>oHr 1» justice, oomhfits jusqu'à 1^

movt ; , ; et , pour toi, Dieu ; renversera tes

Oûneims. t tiïirii^ymod'.fbîuoH ftJ) olr)

J-j'église 4?aUioU<gtue^ qui connaît les mi-

eériicordes de Dieu, prie et pleure pour ses

morts ; au tombeau des martyrs, l'Eglise?

rAypaaddeisi prières, mais elle ne pleure pas,

Elle prie, elle chante le cantique de la r6r

ioiiis^^mce ; ses acc-ents les )>lus beaux, ses

chants les plus magnifiques sont pour ses

martyrs; ils ont pris place, dit-el|e, dans
une blanche légion, " TV Marfj^rum candida-
tHSy luudat excrciiusy—Dieu est le prix et

la coiironne de ses soldats,^' Deus tuorum
milifuniy fors et corona.''\ ^Encore rouges du
S'ing qu'ils ont réij>audui ils reçoivent des
lauriers et des couronnes. ^^ Ruhrl nam
Jlitida ^uupiine hureis, difantur benè/ulf/idù"

Ainsi, tout en glorifiant lescomlxits deceux
qui .Jîant tombés à Spolète, à Ancône et à

Oastelfidardo, nous célébrerons en môme
;t<emp8; leurs triomphes et le triomphe de l'E-

glisç,
—"u4^a«wffrc pro justituit pra anima

iUtây et uiquead niortem <ccrtçf, pro jmtifiû^ H
J)euB expugnahit pro te inimicoti tuoK.

'

* Lutte
pour la justice et pour le aalut de ton ûmc ;

combats pour la justice jusqu'à la mort ; et

pour toi Dieu reavecsera tea ennemis,

i

-.;7il: Llt^jnr.:. : •.i:r.

Jm-tiiO

y
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^ù[i?rj(ni^-)

:t -Il était daiiSlô»(3e*8ehî«,aï? 'BieTÎ ** ^jU^âîû

milieii d''tinè ^i gi*ande multitude fet diver-
sité de Pl-irvess XetaporèlSî'. f^Eglise Uo

glifeoto'iit-eïïtlôrè,ïi'êtan*,jàmaîs le sujet d'au

Christ. ".;'v,
''' ' ^^h'-uv .

.- •
•

.

•' •^::;i

Attaqtlk' rihdépend^wcé temporelle dû
Pàpê, a'e^^ porter attdn^e à sa liberté,

c'est attaquer rÈg;li8ë. "Et qui de nous
ignore qitel but féroce poursuivent <5es en-
nemis acharnés du pofuvôîr temporel dix

Siégé Apostolique f Ce qu'ils veulent, en
attaquant eé paÇrimolne de St.-Pierre, as-

suré par uiie possessiotn non interrompue
jÈ»endaht une longue «uite de siècles; con-
sacré par tout ce qui constitue le droit, ce
iqu'ils désirent avec fréné^e, c'est d'abais-

ser la aignitéj et d*avîlir la majesté du
Siège Apostolique, de la réduire aux plus
du,res nécessités, de faire le plus grand mal
possible à notre Sainte Religion, dé la
détruite même, si cela pouvait jamais
êtrei" (i)/-' /''';'

":f%À/
I^ourquoi les nations frémisi èttt-elles ?—

Quare fremuerunt gentefi? 1Pourquoi lés

peuples méditent-ik' des choses vaines ? J^t

populi médita, : sunt inania ? Les Rois et

les Princes de la terre se sont assemblés
contre le Seigneur et contre son Christ.

(1) Allocution du Souverain Pontife.
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AstUenint Uegcs tcrrœ, et Pnnajies convf-
nerunt in unum adverRÛs Dominum et odver-
sàs Càristum ejus. Rompons, brisons leur
joTig et jetons-le par-dessus nos têtes. Di-
runipamus vincula eommj et projiciamus a

ki.nohiajugum ipsorum." (1) ::)

;i^^Ah ! c'est avec une grau(ie vérité, qu'un
philosophe moderne nous dit, " que la Ré-

.

^-olutioïi a un carnctèro satanique."
./ Pendant que les gouvernements del'Eu-
rop^ sont^ou les muets témoins, oujes specta-
teursindifférents, ou les protecteurs puissants
<3t armés de la plus grande injustice du dix-
neuvième siècle, la Révolution dont la triste
et sanglante mission est de tout bouleverser
et de tout détruire, ne les imite pas dans leur
homicide maction. Travaillant sous terre, ai-
5^]sant les poignards dans l'ombre, payant
et armant ses sicaires, tantôt par de sourdes
trames en Toscane, dans le» Romagnes, et
dans la Sicile ; tantôt, dans les États de
l i^glise, par des attentats et des actes de
brigandage qui rappellent l'invasion des
barbares et les attaques nocturnes des Iro-
quois dans notre pays, la révolution protégée
et armée par les rois et les puissants de la
terre, poursuit son œuvre de spoliation et
de rmne.

C'est alors que le Souverain-Pontife in-
vitait le monde Catholique à prier :

« Ce que
nous vous demandons surtout, Vénérables
Frères, c'est qu'en union avec Nous, et de con-
cert avec les fidèles confiés à vos soins, vous
adressiez de très-ferventes prières au Dieu
rrès-bonetTrès-grand, pour qu'il commande

il >

n-!-

(1) Ps. II.



1 ij '•—

•

;v

tl >

.:

aux vents et à la mer, qu'il ' nohs ïissîste de
son secours le plu^. efficace, qit'îl assiste son
ï^glise, qu'il se lève et juge sa (;tàuse "—
*' JVÎaisnous le déclaTons liantemcnt, disaifc-iJ,
revêtu de la vertu d'en haut, nous afîVqnte-
rons tous les périls, iioUs subirons toutes
les épreuves, plutôt qno de manquer endeu
à notre devoir apostolique. " '

. . (
.

i i, iq

M. F., quand celui qui porte l'anneau du
Pécheur, quand celui qui représente î'A-
gneau de Dieu, quand celui qui s'appelle
le sucœsseur de Pierre fait entendre au
monde cette vieille parole :

'' Non pomi-
mî4«," l'heure Ôlxx combat approche, "la
terre chancelle comme un homme ivre,'"
le Ciel est cliargé de nuages, le tonnerre
gronde dans le lointain, la tempête s'annonce
terrible.—Malgré les protostations les pins
énergiques, malgré ces éclatantes manifes-
tatioijs (le répiscopat et des Ikloles, la Ké-
Volution continue sa marche rapide. Mazzini,
dont In tête est à Londres et les bras par-
tout, ' salue, dans Victor-Emmanuel, le futur
Roi d'Italie," et Victor-Emmanuel ne «'«-

haixne pas en serrant la main flétrie do
' Oaribaldi. Mais la voix de Pie IX, signa-
'lant le danger, parcourt les rangs catho-
liques îivec la rapidité de l'écIairV Tesprit
de sacrifice agite les grands courages^ pn-
il^imme, embrase les nobles cœurs.

^:)i< Un guerrier, le plus illustre parmi tous
, ces hommes d'armes qui répandent si loin
et qui élèvent si haut le nom de France, le
vainqueur de cette race guerrière des
Arabes nn« noiTimnn<Tnif \\^(\lcAlZ'nA..„ t'

morioière, que cent combats ont illustré,
ajoute à toutes ses t^'loires africaines, une



rzr. U ^-r

gloire.'î>lttaraobl€ cX nrille fols.plits liante, il

se fait le soldat de l'Egli(|e, le .soldat de Dieu.—'^Agpnizarepm justitiâ^ pro anmâ tità ; et

mqiio ad .mortemçfirtn pro imtitiâ, et Deus
evepugnabit pra te raimicos tuos." Lutte pour
la jnstice et pourle .sr,!!^ de tonûnie

; pour la
justice, combats jusqu'à la mort ; et pour
toi Dieu rchyerrera tes euneinis.

• Le jour do I*àques,. s'adre^gî^nt. â ses
soldats: .

, , ;, ,^ „r •'.';;/:/^f:^
" La Révolution, comuie autrefois l'Isia-

misniCj menace aujourd'hui l'Europe, • et
aujourd'hui comme autrefois, la cause du
Pape est celle de la cndlisation et de la
liberté du monde. — Soldats, ayez eon-
Hance, et -croyieiî que Dieu soutiendra notre
courage à la hauteur do la cause dont il

coniic la défense à nos armes. "

A ces nobles parole^, accourent ge ran-
ger sous ses di-apeaux, de magnauime3 ven-
geurs du droit mécomiu : de l'Irlande
martyrisée, de l'Irlande dépeuplée, mai^ glo-
rieuse par ses persécutions pour la 'foi ;"de
TAllemagne et de la Belgique catholiques

;

de la noble Pologne asservie, mais toujours
frémissante

; et surtout de cette grande
Nation Française qui n'a jamais "failli
dans sa foi, ni <ians son amour pour l'Eglise."
Les fils des Croisés, les héritiers des noms
dont la France s'honore lo plus: '^ Les
marquis de Pimodan, les Parcevaux, les
George d'Héliançl, les Bourbon-Chalus, les
Cllidrette, les Sabran, les Laroche-Fou-
caud, les descendants des Montmorency,
et mille autres se font soldats, soldats
de l^ïiglise. A la vue de ces Croisés, les
Musulmans du dix-neuviome siècle, ne
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î>envô?it s'empêcher de montrer lenr étonnô-
ment et leur terreur. Ils ne croyaient pas
à ce gi-and exemple de vertu et de eourapje

;

enfants dégénérés, incapables de rendre
hommage au dévouement, étonnés de tant
d'héroïsme, ils les raillent, ils les mépri-
sent, ils les insultent; ils les appellent mer-
cenaires, aventuriers, eux qui n'ont pas
rougi d'appeler sous leurs drapeaux homi-
cides la lie, la boue des grandes villes de la

vieille Europe.
Mais, à leur honneur, ils en ont pris fière-

ment leur p.irti ; ils se sont glorifiés de ne
pas rougir de leur foi ! Le monde, dont la

vie est devenue toute païenne, les croit dis-

graciés, et il dit en secouant la tête, en vo-
yant passer ces jeunes soldats: Ahî ce
sont donc là les défenseurs, les vengeurs
de la Papauté ? que peuvent contre nous,
contre nos armées nombreuses et aguerries,
ces jeunes aventuriers?
Pour eux, au milieu des obstacles, malgré^

les perfidies, les trahisons, méprisant les

vaines clameurs, ils sont venus donner leur
sang, ils sont venus, sans peur et sans re-

proche, mourir au pieds du Souverain-Pontife.
Oui, ils étaient dignes de cjt honneur et do
verser leur sang pour le Christ. Etre guer-
rier comme tant d'autres, c'est un honneur,
c'est une gloire

; toujours et dans tous les

{)ays, les hommes admirent l'honneur, la

fidélité, le sacrifice du soldat qui verse son
sang pour la défense de son pays. Mais
ôtre guerrier pour sa foi, se faire le sohÎHt
de Dieu et le défenneur de sa cause, alors
surtout que tant d'autres n'osent se mon-
trer; c'e-ît là, jeunes martyj's que nous
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SÎonfioiis aujourd'hui, votre gloire et la
plus noble et la plus pure.—" Ayoïiizare
pro justifia, pro anima tuâ ; et imjue ad
7}iortcm crrta pro jvHtitiâ, et Deus expngnahit
pro te inimiroa tuos.''' Lutte pour la justice
et pour le salut de ton âme

;
pour la justice,

combats jusqu'à la mort ; et, pour 'toi, Dieu
renversera tes ennemis.
A toutes les é[)oque,s, même clans les temps

appelés barbares, alors que le droit public,
qui règle les relations des peuples entre
eax, n'existait pas, la violation des traités
était considérée comme une infamie.—Com-
ment le l'oi de Snrdaigne a-t-il procédé contre
celui qu'il ap])elle hypocritement son I^ère,
et auquel le Père, dans son immense dou-
leur, donne le nom de fils dégénéré ?—Le
10 septembre, Victor-Emmanuel, agissant
contre le droit, et violant les traités les
plus sacrés, intime à Pie IX l'ordre de
licencier ses volontaire.-. La menace de
l'invasion est î\ peine arrivée i\ Koine que
les bandes révolutionnaires, suivies d'une
armée dix fois plus nombreuse que l'année
de Pie IX, envahissent le patrimoine de
St. Pierre. Quel nom donnez-vous à cette
manière d'agir et de combattre, je ne dis
pas, de la part d'un Emnereur du Japon,
cil de la Cochinchine, mais de la part d'un
roi civilisé, d'un roi catliolique, de la pai"t

surtout d'un prince de la maison de Savoie
qui compte tant de saints dans sa famille,
envers celui qu'il appelle " Très-Saint Père,"
et auquel il demandait naguèi-e sa ])6né-
diction. ^— (Vcst une injustice, dites-vous:
ah ! c'est plus qu'ime i^ijustice, c'est une
t!*ahison, c'est une lâcheté,' c'est une cruauté.

I

'^<
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c'est uiie félonie. Tons les hommes Ijçni)-

rables, ti.qtîeîque parti qu'ils appartiennect
;

tous,Ia qiia|iiieiit comme nous la qualifions. Il

y a de ces choses qui n'ont (ju'un nom pour
tous ceux qui ont (.le la conscience et de la

pudeur. Pour ceux qui ont de la conscience
et de la piuleur, le Inen s'appelle toujoiirs le

bien; le mal se nonniie le mal; l'injustice

s'ap})elle toujours l'injustice, môme quand
elle est commise ])ar ceux qui portent la

couronne. C'est ainû que les larouches Iro-

quois, il y a deux cents ans, dispersaient
leurs bandes altérées de sang par tout lo

pays, faisaient trembler les habitants de
Québec et de Montréal, enveloppaient toute
la colonie dans un iuîmense réseau de sang,

eulevaienj) les clieveh^res, s'abreuvaient du
sang de leurs victimes et répandaient par-

tout la terreur et la confiernation.
Dans les jiremiers siècles, alors que le

Fana; chrétien rougissait les |'>L'ices i")ubliques,

la veille du jour où les condjimnés à mort
devaient lutter contre les tigrea et le;)

lions, dans ramphithéàtre de Rome, l'Eglise

donnait uiie nourriture divine au, chrétien,

au soldat qui devait combattre pour la Foi.

Les couiésseui's du (Mirist recevaient dans
leurs cachots la victime s.';inte, le lioi des
iiiai:tyrs ; Ibrtitiés par cettenourriture divine,-

ils étaient prêts ]>our le combat ; ils pou-
vaient diie, eu présence des betes féroces

prêtes à les dévorer et à la vue d'un peuplé
altéré de leur sang :

" Je vis ^ijiintenaut,

non pas moi, mais le Christ vit en moi."
Ainsi, la veille de la bataille de Castelii-

dardo, dans lo sanctuaire béni de Loretto,

le général en clief, le marcjuis de Pimodan et
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leors (Compagnons d'armes, purifièrent leurs ^

âmes et ixîçurent, pleins de foi, l'hostie eu-
chanstiqne, gage de vie et de rosurreotion. t.

boldats, defenvsenrs de la justice ! prenez-
vosarnies

; arinez-vous de courage : vos ergo,
mu, con/ortamini

; {1) combattes vaillam-
ment pour. la défense de la loi: î;m7iVer
oi/ite m lege, quia in ip^â ghrion e.ritis ; c'est
elle qui vous comblera de gloire. Toneis
vous pi»ets et combattez contre ces nations
assemblées contre iious. jEstote parafi m
maneyut pmpietis adversus aationes lias quœ
convmitrunt udversus nos. Le jour venu,
les deux armées sont en présence; Judas
parut dans la plaine, accompagné seuf-
lement de 3 000 guerriers, qui ti'avaient
ni epees, m boucliers : M aim dîesfactvs
esset, apparait Judas in campo cum tri-
Ous '»ndlibusvin)rumtaiUmiquitugumerita et
glùdtos non hahehant. ;- mnh o!.>/ - -

_

Et n reconnut que Pamiéo des nations
Otait lorte, envn-onnée de cuirassiers et de
c^vaieno: Et vklerunt castra <jmtium valida

^ lorwatos, et equitnhts in circnitu eorum.
^oudam la trompette sonne la charge:
Sokiats! soyez Hans peur; serrez vos rangs;
voici 1 heure du combat, l'heure du sacrifice

;voiCi le champ de mort, voici le champ du
Bang où Dieu vou;^ appelle; du haut dc^
cieux, ]<js anges vous contemplent et vous
préparent de^s couronnes. C'est ici qu'il
faut mourir pour la défense de la loi •

Melius estnoHmori in hello, quàmvidere nialct
ijentis nosfrœ et mndorum.

Voyez-vous cette phalange catholique, ces

(1) Mach. 7,ch.4. ' ».r.r;.~~~~"

4 m*

S!àlaAaiJJi;f...,.,«.jifj.ja<«-a^-.. „
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jeunes héros, qui se précipitent sur rsniïc-

mi plus vite que les aigles, plus courageux
que ieslious-: aqidlts velociores^ iconibws for-

<*orea. (1) Le brave Piniodan les com-
mande : quatre ibis il ch«,rge l'ennemi à la

tête de ses braves. Dieu est avoe nous!
Au-dessus du bruit des annes, au-dc9sus
des cris des bîesijes et des mourants, au*
dessus de l'éclat des bombes, au-dessus
des détonnations de l'artâllerie; ente^idez-

vous sa vODc guerrière : Dieu est aveo
nous! C'est son cri de cuerre ; il est

ù toutes les attaques ; ni le fer ni le feu ne
l'arrêtent : Dieu est avec nous 2 ses bles-

sures enflamment son courage ; il combat,
comme un ïioi, à la tête de sa troupe: Voyes
comme ilest beau,comme il est crrand.commc
il est no.Ole, comme il est majestueux avec
sa robe teinte de Sîuig; voyez conm^e lii

force se révèle dans sa démarche "
! htejor^

m&sus^ in sfolû sitây (/radievs in imUtittidinefor-
iitudinisauai! (2) Il aiTrontemillefoisîamorty
il: la regarde en face, il lui sourit, il l'api^^Uedo»
ses vœux; Dieu est avec nous! s''écrie^t-il pouR
la dernière fois. La mort pour lui c'est uit-,

î>onheur, c'e«t une récojupense, c'est \u\ tri-

omphe ; lamort pour lui c'est une heureuse
affliction qui lui apporte la joie et l'allé-

gresse des anges, la mort pour lui c'est le,

vêtement de sa victoire, c'est sa robe de
parade^ c'est son char de triomphe ! Hie
eM v<stitu$ viciorice^—/wtc palmata vestis,, t^Â
curi'ii triumjihamur / (3), > ! î̂ ^

(1) Rcjx. lï, ch. 1:23.

(2) Isaïe, ch. VXIII.

(3J Tertullka.
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iiïi^'^.'^"' ?"^ •''^'''' 't"^ viennent avecdes vêtements teints de sang?-Ç„/5 est9^^^mvcmi de E<hym. thZtù v'stibus 1

^y sont ceux qui ont hittô pour la iustice
et pour }e..hrtdolonr âme; pour ^jus:

.

t^e, lis ont combattu jusque la mort.
-^ Agonimre pro jvsUtiâ, pro anima tnâ /etmqve ad mortem cerfripro justÙiâ, et expu^
ijuahupro te zmmicos t,,os." Lutte pour la
|n.,tice et j^our Id Balut de ton âme ; *pour la
ji^tice combats jusqu'à la mort; et pmir toi
i^iett renversera tes ennemis

'^h!!^9^T'^' '^"'' vêtements sont-ils

lionlmoF. qui foulent ia vendang-e-r^are
«/-.V" r^r;nym esi mdnmenHim Mm ? Seulsnous ^Yoi-.s fauI6 le vin d:m.s le i>rosRoir, etentre tous les ponple., pas un seul, ne s'est
feve pour nous secourir. « £t àeGendbitsnon est vtr mecûm.^'

««;^!! f"^'' '^' ^^* combattu pour la plussamte do. cau.es
; seuls, ils ont combattu,

A'J\L"",
'''^'^'''* '^^ "^^^^"« catholiques

rt es. venu le,, secourir. ïls.sont tombés ko-r eusement
; ils sont moiis, non comme les

ici.Jies ont coutume de mourir : Ne mm-gnâm, ntmonmlerit igmm, mortnm fsA (l)Aux yeux des insensés, ils ont paru mou-

vl-.; r r^'?^ ^^I''^*'" ""« affliction.

^latae^lnffl^cUoexUnsmorum; kMir s6pa;m on davec nous a paru une entière ruine
;mais cependant ils sont en paix; ef, nnod à^b^ esnt^r^^^ermimum : ilU autrm Lut in

I>»re. ht s ils ont souflert des tourments

wmmei^ifi^ïs^mm^jM
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devant les hommes, leur espérance est
pleine d'mie immortalité glorieuse. Et si
coram huminihus tormentu passi snnty mes
illorum immortalité plena est."" (1) . ,f,^j .,,

" Et conrmient ces généreux athlètes
auraient-ils pu se démentir à la vue des
couronnes qui les attendaient, et soutenus
par la grandeur de leurs espérances. "

C'est l'œil fixé au Ciel qu'ils ont regardé
avec dédain les joies et les attraits de ce
monde; c'est en pénétrant du regard les
délices et les couronnes de Péternité, que
ces vainqueurs, qui sont les plus gi-ands de
tous, les vainqueurs, " Viciornm gcnus opti-
mum,'''

^
ont méprisé leur vie, et foulé à

leurs pieds toutes les fureurs des boimnes*
Aussi il restera d'eux, nous dit la Ste.
Ecriture, un souvenir dans le temps. Leui*
affliction a été légère, et leur récompense
sera grande; parceque Dieu les a tentés, et
les a trouvés dignes de lui. ''• Inpaucla vexa-
ti, in multis henèdisponentur, quoniam Deus
teniavit eoSj et invenit illos dignoa .se." (2)
Leurs noms vivront glorieux dans la suite
des âges, comme ceux des Machabées.
—L'histoire les appellera grands, la Reli^
giou les bénira, " Car le Juste qui domio
sa vie en sacrifice, verra mie longue ])osté-
rite." Donnons-leur des prières, mais ne
pleurons pas leur mort glorieuse: parce
qu'ils ont combattu pour la justice et pour
le salut de leur âme

; pour la justice, ils ont
combattu jusqu'à la mort. Affoïtizorc pra
runtitia, pro anima tua ; etusquè ad mortem
certa projustitiâ.

(1) Sag.ch. m.
(3) Sag. ch. III.
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Dn haut du Ciol n: . .

qtii combattent pour i,r7?T' ^"-1 '°''^»ts

des scandales !« jj .s" hnt^ t' '"J»«ti«<-s.

ludousos, ost à son < nK ' ''<'«»l>ostasies

<*' Je» pmssa,us' d ' r'W^„;^»?'td 1?« juges
coripabes, «o fcnf ,„• • . ' '-'«'« lustres

k^ apnelie, St les ^ f^ ^^'/m" '''i
''^ *''"-«

!;.itre dans l'arène, ?" end t'""'"'--^^''^''lait Im-mêmc soldât, lOTsa'n,''"
*"«?'. " ««

do ses martys à se, It^.r'î'W'''^'' '" «ang

témoignage et le ve^lfr de ,?"?'.«>« le
soyons pas troublés, f F - ^ venté-No
iamitcsde l'Kglise fv;!''- ''J?

''"« ^«s ca-
yagcs qui retemissent S '1*^'^<"« «' «au-
à fautre, et qui rannill? •?""* '^^ l'Italie
cris de guerre, eefil \ "'-î»". «es
oe frémissement see et

«ourd de révolte,
"londe, sont des signés d.^w/^"'^.'*'

^^"^

f sont aussi dTTjl ^"'^^^^' ™»i«
du grand triomphe ôf?^ «vant-coureurs
l'Egiise-Oui, ces ni •!? P''^P«"-« Pour
"tile; elles réVeaTentt,T"^°« '«""' "«'^
î"«, elles font bril !r ijf

•'«'^oûments asson-
".-.ître les plus griâds »?.'"«*''''' "'^"^ fo°'
sons mieux le jS' ;r"'"'*^-Comiais-
l'avem'r. Vous &û irT '"'*'''"' «îo
mmes légions de m^^^",^!:' "-gua-
toiit sexe, de toute conditinn

'''-*- <»«
300 ans, émoussent le fo

°?,' ''?' P'^"'''»»»
tnnt niîl r Jp, fl,._^_

'e.'er des bourrraijv
' ' "'"""'*"« <^«« bûchers et bris;;nt

£UWiah.:iaKfi:iaai^ir^«n>««r!n«^;^;r,ir.Mv<u-»^frMMH^.«vnH. -«^a.



f les dents des titres et des léopards.—A tous
1 iiistoire apprend, combien de fois VEslm
condiiBinÔG à p6iir i>ar lo glaive, vit les
armes tomber des mains froides et îrl-icées
des p-enadiers et des soldats de la Sarde ;combien de fois le ^daive s'est brisé dan«
les manis de ses ennemis.

i,

."î^^^^^ ']*"^ là'profbndeur de ses conseils
feait tirer le: bien du mal, il sait faire servir
a ses dessems les passions et les vices mômea
<leshonnnes." Les peuples de l'Europe,
entièrement aux intérêts matériels, avaient
besoin de ces actions de grandeur et de sa-
crihce

;
ils avaient besoin de l'éclatant exl

emple de foi donné par nos généreux mar-
tyrs. Avoir protesté contre lo blasphème,
contre 1 injustice et les moqueries insultantes
<les méchants

; s'être glorifiés de ne pas rou-
gir de leur foi, c'est un courage plus grand
^ue d avoir combattu comme des liSns, à
V:'asteltidardo, contre un ennemi dix fois plusnombreux.— Kt qui ,leur donnait ce gmid
TvIaSV. i

""^
'w>'*

l'espérance de l'iinmOi^

YP^. •
, ^P^ illorum immortalité plena est.'*

Ainsi, dans la forteresse d^AncÔne, Lamo-

il

i-eserve ses lauriers.
^ ,,;

-,-

^

Non, la cause du <îroïf 'li'est pas tombée
avec ses valeureux défenseurs. Le dire co
«orait un mensonge. La cause reste debout,
et c est la cause delà liberté, de la proprl!
^té, delà famille, c'est la cause de Dieu;^on la causé de la justice n'est pas perdue
j_.,.M ..,.u,. i ,,1^],^^^; cauiolique gronde et
Iremit, quand sont donnés de si grands ex.
emples de foi et de sacrifice

'
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Le jeune Comte de Lamascal fut blessé i\

Cast^elfidardo -<-Sa pieuse Mère était accou^
rue de France pour assister ài'Hôpita] d'O-
simo son enfewt bien-aimé—Celui-ci, plein
d^une admirable patience et d'une parfaite
résignation, sentant que sa fin approchait,
et quit allait recevoir la palme réservée a
son sacrifice, dit à sa Mère d'un ton calme et
joyeux: "Maman,jevaismourirr" "et bien!
mon cher enfant, répondit cette Mère admi-
rable, digne de vivre éternellement dans la
mémoire des bons, récitons le Te Dcttm; " et
pendant que la mère et son enfant réci-
taient ensemble l'hymne d'actions de grâces,
le DéfenseurdelaFoi, lejeune Martyr rendit
paisiblement son âme à Dieu. .

Et cette autre Mère,Veuve, qui n'a qu'un
J^ils unique, qu'elle donne avec amour à Dieu
et à son Eglise, que dit-elle ? Quelles plaintes
am«.,res fait-elle entendre, en apprenant la
triste nouvelle de la mort de son enfant,
George d'Hehand : " Je devrais remercier
l>ieu des grâces qu'il a accordées^ ee cher
enfant, pendant le peu de jours qu'il a pas-
ses sur cette terre

; plus heureuse que bien
des Mères, j'ai pu jouir un instant de sa
bonne conduite.-Puis, pour le préserver des
dangers qu'il devait encore rencontrer,. et
pour le recevoir avec un cœur pur et sana
souillures le bon Dieu me l'a repris • " que
son saint Nom soit béni. "

O mères admirablesî-^Mais, 6 mon paysl
quel bonheur pour toi de posséder dans cha-
cune do tes belles paroisses tant de mères
oa])able8 d'aussi grands et d'aussi nobles
sacrifices! Glorieuse vérité proclamée par
un des plus grands orat^urH dt^la France et
du monde entiev.

*. >

f m -
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M. F., pour trouver des sentiinents aussi

grands, aussi nobles, aussi sublimes, aussi
chrétiens il faut feuilleter bien des pages de
l'histoire, il faut reculer jusqu'à rôpoque-
des Martyrs, il faut lire leurs prières, il faut
écouter les derniers adieux qu'ils s'adrcs-
saient.—N'e vous somble-t-il pas entendre
la Mère généreuse des Machabées qui
s'adrep^e à son enfant : " Mcfh enfant.,.;
mon enfant, regardez le Ciel. " Peie, nafe
ut aspicias cœlum—" (i) Ne craignez pas
ce l>ourreau cruel ; ùa fiet ut non timma
mrm'ficem istnm ; mais vous rendant digne
d'avoir part aux: souffrances de vos frères,

'^

vous recevrez de bon cœur la mort— >S'et^ dL
fjnvsfratrihm tmSj efectns jmrticeps, susci'pe
mortem.

Que tous ces exemples vous consolent,
relèvent vos courages, confirment vos
esi)érances et soulagent vos consciences ca-
tholiques. Ah, je le répète, quand de tels
sentiments se manifestent avec énergie el;

:ivec ensemble, croyez-le bien, la cause du
droit n'est pas perdue.
Qui donc viendra au secours du Pontife

opprimé ?-^Tous ceuK qui portent la cou-
ronne, qui ont de l'or, des vaisseaux rapides,
des milliers d'hommes et des canons raves
pour défendre et maintenir l'int<?grité \U'
l'Empire Turc, n'ont pas de soldats, ni <]e
canons rayés, poin- défendre et pour main-
tenir le patrimoine de 8t. Pierre. Ils
rabandoiment ou le trahissent. Il n'a plu,^
d'armée

; elle a été trahie, assassinée pm im
jour. Où sont d<mc ses d ........ -

M. F., depuis l'origine des siècles, le droit

assassn

nseur

il) Mucli., cb. VIT,



m^£^.:U:-L:,

— 2G —
rem-ésenté par la faiblesse et ili-fendu mr hi
.^iiblesse, a plus d'une fois triomplie de ].<i

îorce
;
et ce secours de Dieu n'est jamais

plus efficace et plus manifeste, que lorsque
tous les éléments semblent décliaînés contre
IJiglise; que lorsque la mer est plus fu-
rieuse, la tempôte plus forte, la barque i)îus
tragiie, et que les passagers inquiets, an mi-
iieu de la tempête, s'adressent au pilote
divm, à Jésus qui semble endormi au fond
de la.barcjue; " Domine, saha nos,penm.vsy

1 "t^ j?
^ c(ix-huit siècles, sur une colline do

la Judée, en face de Jérusalem, des soldats
jetant leurs dés devant une croix, tiraient
au sort les vêtements du Juste, condamné à
Ja mort des esclaves par le suffrage univer-
sel des juifs

. ........tin peu plus loin, sur
la même colline, les gardes armés du Pré-
toire, et des soldats romains, font cercle
autour de la victime, protègent de leurs
armes les joueurs et le tirage au sort, afin
qii II devienne un fait nccom^ll—Diviserunt
Sibt vcstimaifa ?nca, ci super vestem meam,
Tniserunt sortcm.

. ,..',-

" Mais, bien au-dessus de' ces joueurs et
de ces soldats qui tirent an sort la robe du
Christ, Dieu, qui en définitive, gagne seul
et toujours dans les jeux des hommes,
changeait le tirage au sort des vêtements
du Juste dans le lait accompli de l'IIomnu-
Dieu mourant sur la Croix.—Et au-dessus
des tyrans, des servitudes et des clameurs, :

insensées, cette Croix plantée sur le haut
du Calvaire, brille et éclaire le inonde;
symbole d'amour, de liberté et de la jus-
tice éternelle, cette Croix condamne ii

ir
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lWnco'to,jà les soufaet8, toutes' ïesiniui^^^^'tous les attentats futurs Aivi^i,
^-'J"ies,.

cette tête couronnai"épînes.^^'^'''^W?'fti

neuie itome, la victjine santé des TnifVest remplacée par celui n,ù la repUS''sur la teine, par celui qù} depuisX Je
'

Ihtf i.t J^^
et de la ten-e, le seul vrai

.

cùeJ, non du peuple romain en particulier
'

ma,s de toutes fesnations del'UniC "c^'™, .qui, comme un autre Gabriel a saTnâ'"'

levelé au monde sa pureté originelle —Il
le r noltt?? ^'^ libertéStale

V? l ,
P'® "3"' Pi-épare son sunnUce—Malgré la yai^lté d'e la'^forme, Ies3pabl'e7

^"uno'V-"™"'''* ^' génie. ,doiS se'.

iamaisnn»/'
^'""' *°"*''« qu'i s ne serontjamais que es copistes et, les p agiaires desbourreaux du Cây^ive.~J)h&runTs,flm

tene„;, ]^' ''"^ V^'^^S^ entre eux mes vô-tements, et ont jeté ma robe au sort." (l)
'

vous a„,':T'"'f
'" ^'^'î-''' "« àomimàt

lia e,
^

n
*"' *^r i"?;' éminemment catho-,

'S ^v!r-° \'' Etats qui composent"

•i,; Ir'",- ^'^^""8 ^^ martyrs, où
1 instruction rehs-BTisB »ot <,; „x„—•a„'""i•/? J '-''I -; .

'.

rvpaijuuo, où

,

la civilisation est-siavaneéê, ru.:^;^^ 1;

(1) Math., ch. xxvir.
"^^

^- ' "i^
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témoii.. d'actions qui nous font reculer jus-
qu'aux temps des Julien l'Apostat, des ÎDp-
mitien et de» Kéron, actions si opposées k lii

justice, et qu'un si ^arid nomt>ré d'insensés
travaiUent à k niined'un état de chose^qui a
fait jusqu'ici In gloire véritable des Italiens ?—A cette question, là réponse est facile.
Cestqtiilya deux ïtajies ... .l'une Catho-
liqi^, et 1 autre qui ne l'est pas. Il y a Une
Italie ^catholique, soumise à la loi ^e Dieu
et à celle de PEglise, guidée par le droit et
le ^sentiment catholique; cette Italie, elle
est aujoui-d'hui, comme toujours, grande,
digne et noble—

; cette Italie est attachée
fortement au rejbrésentànt de Jésus-Ghrist

;
elte réproiire hautement les actes tyranniquen
et barbares de ceux qui ne rêvent due ruine
etpillage.—A côté dô cell^là, il y en a une
autre, impie et ré\^olutionnaire, qui veut ren-
verser PEglise, et qui pourparvenin\ sesfins,
vent détruire le pouvoir temporel du Pape.
Cest lltaHe des sectaires, l'Italie des so-
ciétés secrètes, Tltalie des Carbonari

; .'est
l Italie telle que l'ont faite le théâtro immo-
ral, le roman impnr et les mauvais livres.

€'est cette Italie qui est soulevée, payée,
armée par l'impiété et par l'hérésie

;
par l'hé-

resie qui, chaque jour, par sfes journaux, ses
pamphlets, ses hommes publics, " nous repré-
senté Rome et l'Italie comme un sépul-
cre," et qui pour la régénérer et la ressus-
citer veut qu'elle achète ses bibles falsifiées,
marchandise qu'elle n'oubKe jamais, et
(Qu'elle jette sur ses nombreux navires,
avec les balles de coton et ropium.~Ouî,

~ i"---. ---.^c- IV imc naufoincut, iiDremeiii
«t sans crainte : A ceux qui nous demandent

,
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qui a fait cette Italie impie «t révolu-
tionnaire? qui a "semé l'ivraie dans le

champ du Père de famille ?"^-^iVo?;«« bonum
semen seniinaul in agro tuo? Unde ergiy

habct zhimiaf (1) Noug répondons sans
crainte: Non ce n'est pas la doctrine de
l'Eglise; c'est son ennemie, c'est l'iiérésil'

qui depuis un quart do siècle a seni'é,, à
pleines mains, l'ivraie dans lé champ' dii

Père de famille ''^ Inimictts homo fecit" C'est
cotte puissance " qui excite, fomente, paie
et patronne toutes les révolutions." .; . . . ia

Voyez, comme elle applique, selon ses
intérêts, et avec sa fausse balance, le prin-
dpe nouveau de non-intervention. Secjouiir
Garibaldi, protéger de ses vaisseaux ai'm.é8

ses débarquements en Sicile et dan^ le

royaume de Naples, lui fournir ses canons
et ses soldats do marine, dans lesmoments
oritîqued, comme à la bataille du Volturno

;

ah ! ce n'est pas intervenir ; ce n'est- pas
agir contre le |)rineipe nouveau de non-in-
torventiDn. Il s'agit, voyoz-vous, d'abaisser
une nation catliolique, de faire de ce pays
un nouveau Portugal^ de ûûre dcHcendrG
du trône mi jeune Koi, un roi catholique,
iâclic'ment trahi et abandonné, V jouant
sa vie et sa couronne dans un effort "et une
lutte Huprémes où il est sûr du moins de sau-
ver sa dignité et son lionneur."-—Que des
troupes non italiennes occupent la ville de
Rf^me, ce n'est pas" intervenir ; ce n'est pas,
dii: riiérésie, agir contre le principe nou-
veau (1(1 nou-intervention. PonViant cette
intervention armée, l'armée de Pie IX, sur-
prise et trahie, est détruite eu un jour.-—

( 1) St. Math., cb. Xfll
~~"~
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Elle approuve, elle applaudit, elle Irappe
des inams. Mjais celui qui habite au haut
cles cieux se rit de ses vains projets. « Qui
habitat ïn cœlù, irrideUt eqs ; et subsannahié
COS. (1)
Et la race injuste aura une ^n funeste^

^
{JSaUonis enim mïquœ dirœ sunt consumma-

tiones. (2)

^ Etes-vous le Christ, le Fils de Dieu, dit
Caiphe, le Grand Prêtre.; je vous commande
de le dire, par le Dieu vivant: Adjura te
per Veum vtuum, ut dlcas noinssitu es Chris-
tus Films Deif Dixit illi Jésus. Tu dixisti— Jésus lui répondit; vous l'avez dit: jo
le suis. Ihi es Rex Judœorwn ? — Etes-vous le Roi des Juifs? demande Pilate, le
Représentant de l'Empereur. Jésus lui
répondit

: vous le dites; je le suis ; Eespon-
ait, tu dicis.

' r

Au milieu des cris, des imprécations, des
rugissemeîits des Juifs, entendez-vous ces
paroles déicides? Crucifiez-le; il est àmne
de mort : Crucifige, reus est mortis.—Kt
au-dessus de sa tête couronnée d'épines ils
mirent une inscription pour dire la cause
de sa mort. " Et imppsuerunt super capnt

tjlrrf''f'l'^;,4rii'
scriptam: "JESUS

NAZAREîsTUS REX JIJDŒORUM, "
Jésus de Nazareth, Roi des Juifs. Etes-

rî" V ^'ïr?'''''^"-P^"^if« ? I-e Pasteur de
1 Eg^Jise Universelle? demandent à ffrand cris
les Caïphe modernes : et Pie IX.leur répond :

Vous le dites
;
je le suis. Etes-vous le Roi

de Rome ? s'écrie le Pilate de la politique.

il

(1) Ps. Il, V. 5.

(2) Sag. ch. iri, V. 19.

i
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—Coimno SuccossGur do Pierre, je suis ce
Roi, répond Pie IX, ïiçi je le sens, dans
toute la plénitude do ce mot, et de par la
consécration divine. Ft/o autem constùuftfs;
siwi Rex ah co super Shn moniem saiictum
ejus, prœih'cans 2'>rœcephim ejus.—(1)

^
Et les Sicaires de la Révolution levant

leurs poignards, les Membres des Sociétés
Secrètes, les meneurs de la populace éo-arée,
dignes de serrer la main des meneurs du
Prétoire, font entendre une seconde fois an
monde étonné ces cruelles paroles : " Il est
digne de mort : " Rens ed mortis "—Et
comme les Juifs, ils i)réparent une inscrip-
tion pour dire à tous ia cause de sa mort "

"PÎE IX, SOUYERAm - POINTTIFE
ROI DE JiOME. "

Et vous, qui vous appelez le fils dévoué, le
fils aîné de l'Eglise, c'est en vain, nouveau
Pilate, que vous vous lavez les mains eji
présence

^
des peuples indignés : " Lavit

riKfnus rjm coram jwpjilo; ^^q''
est en Vain

que, semblable au pi-emier Pilate, vous res-
tez sourd a ia voix qui doit vous être la
plus chère au inonde et 'qui vous dit ; NiJu'i
hhi, et Jusfo illi" c'est en vnin qu'après avoir
în'ro votre^ Père nnx sicaires de la Révolu-
tion, ' et laissé condamner 'À mort jcir cette
nioqnerie du suffrage universel tel que pi-n-
tiqué en Italie, vous direz en présence du
])eu]>le :

" Je suis innocent du sang de ce
Juste ;

—

Innocent ego sum a utnrpune Juntl
hujus. Le i)euple, dans son délire, crie
comme le peuple Juif. " Sanguis cJus
super nos"

(l) Ps. II, v. 6.
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Et la/rtmV/c injuste mira une fin funeste.

^^fifioms emm im'quœ dirœ siint consvmma-

;,,.Au milieu des calamités iniiombr^blefi
qu; affligent et percent d'un glaive le cœur
sibpndelaVictJme, Pie IX est «aime, et son
malterable sérénité qui contraste avec les
événements accomplis, ou à la veille de
saccomplir, étonne les esprits vnWires
^Is ne se rappellent donc pas que le captif
de :Napoleon 1er avait l'âme plus traiiqm^lle,
Je front plus serein, la conscience plus
calme que son oréolier imn^irioi . \u ^\J\^^^

7.r Z' i"^'*' ^^«i«n«re,ies droits de l'Eglise,
est sorti de Fontainebleau avec un aS^rois-
«ement de prestige et de gloire, et l'hommeqm faisait trembler l'Europe était heureuv,
de recevoir les consolations religieuses i\l
«on Auguste Victime. Fasse le Ciel, M f'
,ïj;8se le Ciel que celui qui préside ^ujou;:d hui mix destinées de la France CatlioLuo
ne médite pasim jour, lui ausiU, sur quelque
irocher solitaire, au milieu de rAtlanticiue
cette grande vérité qu'il semble mécon-
naître :qu',l est plus facile de renverser le*murs hérisses de canons de Sébastopol, de
Planter le drapeau de France sur la tour de
JMalafcoft, de rompre et de briser les birnes
autrichiennes à Magenta et à 8olforino qu("^
detriompher de la conscience humaine. ^Et
JJens expmjnahit pro te inwucos hio!^:'

.'-' ""i * «T^xaix ae i (Jiriise, combat-
tue dîms ses dogmes, calomniée dans ses

T ^ .

5<>wnBrBWf»i?wi'i'vri: -?sr^-r"!-'!.T?tis>!»6-.„.v».-
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meml,rcs porsebntéô datis la pefsonne
<Ie son Chef vFsiMe, né doit nous inspirer
aucune niquictuflo, " Hommes de peu de
or, j)oiirquoi dôute:î-vous de la puissance
et de a bonté de Dieu: '^ MoÂ-œ fi,hi^edMtasti- (I) Son sort ne dépend
pas de la malice, m des mauvnises pas-
Jipns des hommos.—Il est très-possible que

:/\ 1

'-epyennc son bâton de pèlerin,
€'t cherche lom de Rome un lieu où il puisse
exercer en pleine liberté son saint minis-
tère

; 1 est possible que le phis beau tem-
pie de 1 univers, St.-Pierre de Rome, soit
converti en écurie et que les chevaux des
nouveaux Barbares s^abreuvent dans le
sanctuaire"; il est possible que l>ie IX
.iiccombe, (îomme Pie VI, sous le poids de
ia douleur et de l'infortune. . '

Qu'importe, M. F., le vent des orâij'es 'div-
jverse, mais ne dètrnitpas la semence delà vé-
rité, etlesangdes Martyrs qui a coulé àCas^
t^lhdardo ne lanoiepas, mais la féconde.-^^
<,2u est-ce qu'un combat de plusànm une e-ue".
'•ede 1800 ans? On plutôt, qu'est-ce qu'un
combat de plus dnns une lyuerre qui dure d^--
puis le commcîicement A\\ monde et qui no
[mira qu'avec lui. Celui-ci finira c(;mme tous
.os autres.—Toutes les forces humaines se
sont essayées contre rKi>]ise : hi ruse l'i.
/.piorance, le mensonge, la science, la poli-
tique, Ifi violence

; l'KjvU,,, ^ trionipho
de toutes les forces humaines. — Et aii-
jourd hui, elle se présente ;j vous avec con-
lance et avec nnijesté, couverte non scii-
^J^menrch^ no];k"s cicatrices qui nttesienfc

(1) St. Aîutth. ch. XI\r V. 31. ^
~~ "
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ses nuîos TOii,],als et ses vieilles vietoire.mais tome „.il).,n,e de cieatrioes nonvZ •'

<-.o Ke i-reseate à vo„s, teinte du sa?.'

latent fEvÉt:;' ^:i%,!r
'"'^"''^ -ï""

Urne de ito.ue, ncc.l.îé de doule, ''ab^eù ^:

Wn. e?t ^"T""™' ''^ "•"t"J'»« J" Càl-

.; s^'v " o l^'"
l"-"!!''^^ '!'" 1« voient

i
asseï

. u ..lon jieiiiile f,ne t'ai-ie fait
'

sœ ,., d
>'''*.'!"' ••' ""••* -l'''"s te. mainsIl scep.ie ue la inussauce ? Kt tci tu -,

';;is V" '<'»«^'" Juus „ia ni..in et une i;^'„ro„;:'iqunes s,u- n.oi, li-ont! A> ./«/• ?4 ™

]u
,

i L<.li.e, par «os crcûsades, qui t'a déU-

Jj.uc.uoi t'ai-;je donc coutristé ? In ouo

^
])-e!nom

: " ^^e pleure:: pas sur ma •

mais pleurez su-- rous-uO,ne. JVJ.^^ X'

ne^e;S^Î^"''f P"^
vaincu; le Christ,

uTc^ <^?'f~'^ ">?^ mort qu'une fois
'^ J^nii,>t est re.ssuscité.

'

_^;^^^^^^^«Pms Pilate, îîérocle et Oiïplie,

(I) St. Luc. ch. XXIII.
^

i
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de persécuteurs de l'Eglise, ont laucé leurs?

flèches contre le ciel, en s'écnant avec rage

et avec désespoir, comme Julien 1 Apostat

"Tu as vaincu, galiléen. " Et expugnabU

pro te inimicos hios.,

Dans les chants d'un poote raoï-t il y a

aenx ans,' et dont l'itme enflammée (le

r'monr de la patrie et de la Eeligion sem-

Sre dans l'avenir, je trouve une belle

fit.re, une allégorie frapi^ante des graiids

événements qui a'ti^™* '^•''J?»"^'™/^
;""

o-ards du monde.- " An jour de la des-

" truetion universelle oinous transporte le

" nX°des Pèlerins do toutes les nations

" et d<U L'ilefiers, ans armures variées,

" sont rassenibl6s dans le plus ma.iestueux

" tomnle de l'univers, St.- Pierre de Rome.

" Les gnerriers, appuyés sur leurs sabres

.. „„ ."entourent le «o'-^verain-Pontife age-

" mnill6, et priant en faee du tonioe.va

" des s^Wts n'^.ôtres.-Soudain le colossal

"S commence à trembler, à se fendre,

" et à s'abimer, car la fin des siècles ap-

„ P .oci^. -La foule s'enfnit en désordre, et

"(le toutes parts, on crie aux guerriers de

" fuir aussi. '

^

., ,,, .

r " Mais pour toute réponse, i s élèvent

« l.n "sabres en haut, eommc s'ils veulent

" a-r6ter la chute des voûtes oronlantea, et

" ^4i-k,nt à la fois :
" Non, nous n'.aban-

" donne -ous pas ce Vieillard ; il est trop amer

" d? onrir seul : et qui donc monrra ave.

" lui, si ce n'est nous ?-Vons tous, fuyez, ;

" nous, nous ne savons pas fuir
;

• •
•

»m lors(iue tout est dé i^ consomme, le

*' poète s approciic u. au^^ dicVu..— -^
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" r,.in'e.s ?-" Ê r^Z ""'T"' ">"' «««

«s „o„t p„, ab.ww„r fvij^;,'::;"^;JJieii les en réfrmu.^v.,.
leinaiti- et

" levant.. commellZ? '
"=*','"' ''''"'•«^

"Vivants et , n„rt^
*"

"""'f'"""»' '«'

"n'en seront a« «l ,
•

"*"* * ''"• " H»
" re,«. " "" «ont'-'"«'e que pl^s hett-

L'abàncïônneroiis-iious pn l-i -n , . •

,!r..Me et V^Tiérable" ! ^,"
/>""»i''ï Au^^

' ?"» «on immense ;,oIou; »"'£?"';!''''"

ne fmr comme wn* „.,i
' ^'•° couraw

Ah
! si nous ,„emb,r.

•''•"•''•'•" ''*' ««•'"?
^-t A tonte notSôLï, "''' ""'•«-'"êmes

;1» f"n,I cleh,ursïSranroiî''-,':' ''''^ l^'-«''

ies pierres de eette fflif
''" «'"ta*-is

;

sang qui conle dirs'nos ,»• ^"' '" '^'""'

"«s guerriers qu ont vlr
-^'1"

'
""''

"'^''•"N
tons les chnmps dettS 1

'"' '''"'•'-' ^"^
îa' défense de net e foi^tl ^ "? ^"^^' I"""'

notre ^atS 'se!- ve,^Lnt'' 'r
^'"""^ ''«
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pas à rougir de leurs desoeiulants.—Jjxmai^,
non jamais, nous n'a'bandoimerons celui que
noua soninxes heureux d'appeler notre Pqu-
tife et notre Père.

Et vous, jeunes irons, que je vois si nom-
breux et si recueillis dans cette Eglise, vos
cœurs ardents et sçoneroux vous disent d'en-
tourer le Vieillard et de le défendre. Je le
sais, plusieurs d'entre vous, si les ovéne-
lueiits n'avaient pas marché avec tant de
rapidité, voulaient s'armer et le couvrir do
leurs poitrines. Et vos Mères chrétiennes
auraient eu le courage et l'héroïsme de vouti
dire, en vous donnant! un dernier adieu, et
en vous embrassant : Pars, mon enfant;:
courage, la cause est grande, la cause est
sainte, c'est la cause de Dieu

; que le bon
Dieu puisse toujours te bénir.—Mais s'il ne
vous est pas donné de verser votre sani:^

conmie ces nobles Martyrs que nous glorC
fions, il vous est donné de le défendre, ici,

dans votre pays même, contre ses onnçmis
qui l'outragent

; il vous est donné de prier,
et de vous revêtir de la prière comme d'uno
armure. No rougissez pas de votre religion

;

ne rougissez pas de votre foi ; ne rougissez
pas de l'Eglise

j l'Eglise, c'est voti-e Mère
;

et un enfant bien-né, ne se contente pas de
l'aimer, il s'arme, il meurt, s'il le faut, pour
la défense de sa Mère.

Plus que jamais, disait un des hommes
les plus émineuts de notre époque, le Révd.
P. Ravignan, "plus que jamais, il me
{Semble, le temps est venu do manifester
l'immuable constance du catholique, au m?-
iieu des intérêts, des opinions et'des haines
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